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je le veux. Pur 'bitenir cet aband<'on au bon vonblir le Dieu, elle eut recou1rs
longtemps à l'avance, à la méditation quoitidienne, à lexamen particulier, a
la fréquente communion, et au saint sacrifice de la messe. Chaque jour, elle
se faisait un devoir de consacrer glielque temps à méditer la l'assion ce Notre-
Seigneur, et le matin, e était pour elle un plaisir de pouvoir assister à' une
messe mîal.gré les diihculiés du chemin, et la distance assez grande qui la sépa.
sait <le l'eglie. Souvent la semaine, tin la voyait s'approcher de la table sainte,
ou elle tr ouvait la l<orce poIr suportel les maladies et pratiquer les vertu,
qui couroinnaient sa vie. Parmi ces vertus. sa charité brilla entre toutes. .\u
pied du tabernacle, lor 'qu'elle vi.itait 1ésus dans l'après-midi, elle avait a pris
a aimer les patuvies qui sont le' mienlres -souifrants de Jéus-Christ. Aussi
les vitittelle sOUvent. Si elle pouvait iletir venir ci aide, elle ci éprouvait
une grande joie. Son dévouement fut tel qu'elle alla jusqu'à mendier poui
eux. Tott cela était ïrit en letires d'or d:ms le livre <le vie, ainsi que toute,
le, tisites qu'lle a ite' pour cionst:ler les malades. .ujourd'hui elle en a reen:
la réc'n:pense. Sa maladie nous nifesta ses autres vertus ; sa patience, st

ésignatini, 'a charité, sn esprit <le sacrifice, tuit brilla comme dans in beai
jour, car allige elle.méme par la maladie, elle fut éprouvée par la perte ie
"'n mari, vrai Tertiaire de saint Fr.n<<'is. Dieu voulait la purifier en la lai
-ant pa-er piai beaucoup de iribulation. Aussi a-t-elle subi l'épreuve av.,
co irage ! S t mort a été <elle d'une sainite.

L'Assomption. -- Le 7 m.,rs, à 'Asile de la Providenn-
de 1AssoilptioIn, M\elle 1 istine Venne. Tertiaire depuis de ion
gtles annees.

Sa , ie, qitq. 'î<ue lîtbiet ointlinai e en apparence. ut ttne merveille coniame
dle piété et de dS <-teni.

A la m'ii b t - ,îm pe-rev, Nlell tenne te-,ta 'Cule avec sa mère, pauvre mat-
-haritlble, tel .ieint u-t'on l vyait aheter di pain blanc i<utir le iencdianm.

et garder te Ii ir p'iar elle.mt- .
Ne p.uvam ibister plus l àngtemp, a la anpagne de I.'Assmption,

Madame Je;ne vt n cil ville avec sa lille pour ensi<nnter plticurs élèves d1.
'-lleg'. \lelle Venr. , à leine agée dle 13 ans. résolut d;, prendre liinitia
tive <le I mais ,e, la trveill.nt-e <le sa <ligne mre.

Cette maisn, b tn- put la Provident-e. fut un ho<<spire pour les mallirt:
reuxi la table n'a -juais î manqué. il i'était jamais trops tarl ptir y lai"' i
asse'ir les rph.-lns <u des hmme, malt"tés d:tns leur famille.

Nielle Ju-,tine, c"nme <n lapplait se dév<ua particul.remen à u ti.
re uni iu 'enlîhetime-nt aimé, cit linstruticiion le deux de ses e-nfants, dleuit
nièce' très bien dtiuées qui s<nt e-ntréestioutes deuit ciez les degieuses de là
Congrégation de N'<Ire l)aine.

Adl-e Venne a:vait une piété lien entendue, elle atvait tout sacrifter pa
-turveiller qîuelqîruc, élèves retenus a la lensionu : elle était la Co<nseilltrc de'
touis, plusieurs lui t.'îivent leur v'cation religise.

Aprés 5o ans de travail, il ltti tallut -, mipreidre que a vie était épis<'e
alors cette digne Tertiaire si rév<'uée cie mime- temps à la dévottio'n aux ime,
du Purgatoire, se retira à FIl<îspice le la Providence oi elle -ontinua d'éditier
jusqu'a -a m-rt par sa dtiu:ctr. sa résigpnation et sa charité dans sin langag,
a lcgard tii prochain.

Elle s'était <nl lié poiuttr les autres, tuais 'în ne fotulia point duxani
.raladie, 'iîü elle fit i rspcectucrîeusiei t visitée piar plusietrs mtîeimblires du clcr
gé, et le dernier lnilitige de grititudle- liiui fut r-ndut par MIr. le Chait ire
Martiti, qui 'e fit un bonhiilettr de venir acc.,tiplir a. promesse ii chantant -
servi-e fun-b<re.

La Secretaire.
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